
Louise Antonini (née à Ajaccio le 30 mai 1771, décédée à Nantes le 26 juin 
1861)

Fille d’un ancien officier de la Corse, orpheline à l’âge de 10 ans, elle eut 
un singulier destin de corsaire puis de soldat avant de finir sa vie dans la 
misère.

En dissimulant son identité de femme, elle réussit à se faire engager sur 
différents bateaux. Blessée lors d’un affrontement avec les Anglais, elle fut 
emprisonnée à Plymouth pendant 18 mois. Rentrée en France à la suite d’un 
échange de prisonniers, elle abandonne la marine pour devenir soldat puis 
caporal et sergent dans le 70e régiment d’infanterie. Mais une grave blessure 
à la tête la contraint à quitter l’armée. Ses conditions d’existence furent 
alors d’une grande précarité. Elle travailla notamment pendant une vingtaine 
d’années dans une briqueterie à Brest. Elle finit sa vie à Nantes obtenant 
quelques secours du Ministère de la Guerre. Elle décède à l’Hôtel-Dieu à l’âge 
de 90 ans.
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